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Rafik Ben Salah

«Le harem en péril»

Maryse Renard

Avec toute l'habileté
du conteur oral qui

joue avec les voix, les

intonations, Rafik Ben Salah

mêle à la voix du narrateur,
sa voix, les manières de parler

des personnes dont il
rapporte les drames. Irruption

du style direct d'un
personnage dans le style
indirect du narrateur,
constructions parfois
hétéroclites, néologismes, mots
calqués sur un autre usage
lexical ou phonique. Ce
style évoque parfois une
construction aléatoire dans

un de ces bidonvilles ou
«quartier sauteur» que les

touristes voient de loin
autour des grandes villes sans y
avoir accès. Cette langue
surprenante, drôle parfois,
efficace, nous entraîne sans

faiblir jusqu'à la fin de

l'ouvrage. Ce livre a reçu le prix
Lipp 1999.

Dédié «aux inconnus
dont les drames ont servi ces

trames» Le Harem en péril
rapporterait des faits réels

qui ont eu lieu dans un passé

plus ou moins lointain, là où
le sort s'acharne sur de

pauvres gens. Ce sort a pour
noms : pauvreté, ignorance,
religion sœur de la superstition

(Allah invoqué sous
tous ses noms), toutes
associées à l'orgueil, l'autorité
aveugle, la violence, à une
conception obtuse de l'honneur

des hommes vite émus

par la rumeur, gardienne
hargneuse de la morale. La
morale se résumant souvent
ici à veiller au respect des

traditions dans le comportement

sexuel des unes et des

uns.
La libération de la

femme passe par le langage,

cette affirmation déjà
ancienne d'Hélène Cixous
trouve une illustration au

premier degré dans le
premier texte du recueil. Aicha
«le malheur encore debout»,
«silhouette blanche sortie
des ronces», complice de la

mort de sa fille de par sa

soumission à la fureur des

hommes, mari et fils. Car ni
Aicha ni les femmes du
village ne connaissent le mot
« tumeur ». Et que peut-il y
avoir dans le ventre arrondi
d'une adolescente qui refuse
de se marier si ce n'est le

fruit de son inconduite : «La

viande morte» selon les

termes du médecin qui ne
trouve pas de mot arabe

pour désigner ce qu'il a sorti
du ventre de l'enfant et que
la mère rapporte au village
comme preuve d'innocence,

chose sans nom, ne
saurait être autre chose

qu'un bébé mort. Les
hommes atteints dans leur
virilité, leur «mâlitude» —

autres mots pour honneur
— tiennent la vérité proclamée

par l'adolescente pour
un mensonge puisque la

voix publique le corrobore :

«les hommes l'avaient
décidé, ton père, tes frères, ma

pauvre fille, et un homme
ne se trompe pas; (les

femmes) esprits sclérosés

nous sommes, nous restons
la nuit des temps, ma fille,
Allah garde les hommes. Il

n'y avait rien d'autre à

faire ».

Les femmes apparaissent
soumises, fascinées comme
des alouettes, en particulier
dans le texte qui donne son
titre au recueil. Elles
seraient ainsi fascinées par la

richesse, par les hommes qui
possèdent de belles voitures,
elles seraient solidaires dans
la condamnation plus que
dans la peine et responsables
souvent par leur bêtise de

leur propre malheur.
Responsables en dernière analyse

du comportement
exécrable de leurs fils.

Si elles sont telles que
Ben Salah nous les montre,
alors les hommes ont raison
de vouloir les mettre sous
clé. A fille pubère, un mari
où la tombe ; père de fille ne
dort tranquille, proclame le

père de Selma.

Peut-on prendre ces

textes pour un réquisitoire
indirect contre ceux qui,
investis ne serait-ce que de

l'ombre d'un pouvoir, ne
manifestent pas la moindre
compassion, n'ont pas le
moindre sentiment de
justice? Pitié, indignation,
mépris, humour, dérision, on
ne sait pas toujours où situer
ces textes qui, rappelons-le,

sont dédiés, entre autres, à

ceux qui ont vécu ces
histoires? S'agit-il d'humour
noir dans le titre « La bonne
cuisine », sorte de légende
urbaine qu'on racontait déjà
dans nos contrées pour
effrayer les parents qui
confiaient leur enfant à une
gardienne, mais si bien mise

en contexte dans cet
ouvrage qu'on croit l'entendre

pour la première fois?

Que ces contes souvent
macabres, ces faits divers
ennoblis par l'art du conteur,
ces situations simplifiées
parfois jusqu'au stéréotype
ne nourrissent pas de

nouveaux préjugés.
Ou suffit-il de dire : tout

cela c'est de la littérature.

L'Âge d'Homme, 1999

Université « W b\ Faculté de droit et
de Neuchâtel S, m i % des sciences économiques

'<vn viri*

Un poste de

PROFESSEUR ORDINAIRE
(PROCÉDURE ET BRANCHES HISTORIQUES)

est mis au concours.

Le candidat ou la candidate devra assumer un enseignement
de 8 heures hebdomadaires. Les enseignements mis au
concours comprennent 2 heures de procédure civile, 2
heures d'exécution forcée, 2 heures de droit romain et 2
heures d'histoire du droit.
La chaire est susceptible d'être partagée en deux postes de
professeur extraordinaire (4 heures d'enseignement chacun)
ou en un poste de professeur extraordinaire et des charges de
cours.

Traitement : légal
Obligations : légales
Entrée en fonctions : Ie' octobre 2000
Titre exigé : doctorat en droit

ou titre jugé équivalent

Les demandes de renseignements peuvent être adressées à

M. Pierre Wessner, Doyen de la Faculté de droit et des
sciences économiques de l'Université de Neuchâtel, Avenue
du le'-Mars 26, 2000 Neuchâtel. Tél. 032/718 12 65.

Les candidatures doivent être présentées avec curriculum
vitae et liste des publications et des projets de recherches en
cours au Département de l'Instruction publique et des
affaires culturelles, Château, 2001 Neuchâtel, Suisse, jusqu'au
31 décembre 1999.
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